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UNE POLITIQUE ENERGETIQUE REGIONALE
_______
Le port de Bordeaux est la porte d’entrée structurante de l’alimentation du grand Sud-Ouest en hydrocarbures (97% de la consommation régionale transite par les installations du port). Le trafic a connu une forte hausse au cours de l’année 2005, poursuivie sur 2006, mais l’élément majeur est porté par les projets de développement d’un terminal méthanier au Verdon.

La logistique pétrolière de l’estuaire

La sécurisation des approvisionnements passe non seulement par l’amélioration des accès nautiques, mais aussi la modernisation des appontements pétroliers. Le dernier Contrat de Plan Etat-Région a vu l’achèvement de la modernisation du poste pétrolier 512 d’Ambès. Dès sa remise en service, le trafic s’est massivement reporté sur ce poste qui paraît, aujourd’hui, saturé. Aussi, dans le cadre du prochain contrat de projet, le port envisage-t-il de moderniser le poste 511 selon les mêmes principes. De plus en plus sollicité du fait du report du trafic de Pauillac, ce poste va faire l’objet de travaux importants visant à augmenter les tirants d’eau disponibles et sécuriser les procédures d’amarrage. 
La logistique pétrolière bénéficie grandement de ces investissements, confortant la vocation industrielle de la presqu’île d’Ambès et la position centrale du port dans l’approvisionnement énergétique du très grand Sud Ouest, jusqu’au Massif Central. Et cette position pourrait être confortée par de nouveaux investissements à Pauillac. 

Sur ce site, ravitaillée par oléoduc depuis le terminal du Verdon, la raffinerie implantée par la société Shell France traitait près de 5 Mt chaque année, avant d’être condamnée par les successifs chocs pétroliers en 1985, comme les deux raffineries d’Ambès quelques années plus tôt. Dès lors ne demeurait plus qu’un dépôt de produits blancs dont la Shell ne cachait pas la mise en vente depuis plusieurs années et dont le trafic s’est étiolé jusqu’à atteindre 450 000 t en 2005 alors qu’il dépassait le million de tonnes cinq ans plus tôt. Elle avait fixé à fin 2006 la fermeture définitive du site ou sa cession. Aujourd’hui, bien que rien ne soit totalement arrêté, il semble que la deuxième solution soit en voie de finalisation et que le dépôt connaisse prochainement une nouvelle vie sous de nouvelles couleurs.
Enfin, les prospections de la société Vermillion, à la recherche de nouveaux gisements de pétrole brut, sont une autre opportunité majeure de développement pour le port.
Le démarrage des biocarburants
Dans une région agricole comme le Sud-Ouest français, la production de biocarburants paraît être une évidence et les perspectives de développement sont particulièrement importantes pour la filière oléoprotéagineuse (colza, tournesol) et son biodiesel soutenu par les pouvoirs publics.

Dans ce cadre, après l’appel à candidature lancé par le Gouvernement pour délivrer des contingents de production de carburants défiscalisés, le projet de la société Saipol qui dispose déjà d’une unité de trituration de graines de 450 000 t/an à Bassens a été retenu. Il vise à accroître la production de 200 000 t et à transformer, tout ou partie de cette production, en diester qui sera stocké dans les entrepôts pétroliers proches dès 2008.
Les projets de terminal méthanier

Après le groupe néerlandais 4Gas filiale du fonds de pension américain Carlyle et Riverstone, au mois enaoût dernier, Endesa France (anciennement Snet), dont la majorité des capitaux est détenue par le géant espagnol Endesa, vient de conclure avec le Port de Bordeaux une convention de réservation de terrains au Verdon pour y aménager un terminal de stockage et de regazéification de Gaz Naturel Liquéfié (GNL). Outre ses capacités nautiques, Le Verdon est idéalement situé pour permettre l’accès aux marchés gaziers français et ibériques. 
Ces deux entreprises connaissent un fort accroissement de la demande et sont déjà importateurs de GNL et leurs projets sont globalement identiques en terme d’espace (15 ha au lieu de 20 ha) et de délais de mise en service (horizon 2011). Néanmoins, à la différence de 4Gas pur logisticien, Endesa France n’est pas seulement un exploitant de terminaux de stockage et de regazéification de méthane louant ses installations à des utilisateurs ; elle exploite, notamment, plusieurs centrales thermiques réparties sur d’anciens bassins houillers français, et se place comme un acteur du marché de l'électricité et comme un fournisseur indépendant d'énergie dans notre pays. Tout en se positionnant dans le développement de parcs éoliens dont la mise en service du premier d’entre eux est attendue au premier trimestre de l’année prochaine, Endesa France vient de confirmer, par la voie de son nouveau Directeur opérationnel, Alberto Martin Rivals, son intention de construire une centrale au gaz à proximité du gisement de Lacq pour lequel le groupe Total vient prolonger l’échéance d’exploitation à l’horizon 2013.
Terminal accessible aux pétroliers géants entre 1966 et 1985, le site du Verdon est parfaitement adapté à des trafics énergétiques. Vastes espaces disponibles pour des stockages et des activités industrielles, installations portuaires accessibles aux navires à fort tirant d’eau, tout concorde à en faire un site idéal pour de telles implantations. Le port de Bordeaux assurera le ré-aménagement et la mise aux normes de l’ancien appontement pétrolier désaffecté depuis la fermeture des raffineries girondines et l’investissement global prévu par le Port de Bordeaux s’élève à quelque 14 M€. Ce nouveau terminal pourrait générer un trafic de 2 à 3 millions de tonnes par an.

Et la volonté politique est là : le Conseil régional a pris en compte le projet lors de sa réunion plénière du mois de novembre, consacrée au développement économique. De fait, le décollage industriel du Verdon constitue un pas important pour la réalisation des objectifs de développement de la place portuaire mais aussi pour l’approvisionnement énergétique de toute la région. 
Les projets qui pourraient s’y concrétiser d’ici 2011 confirment le retour en grâce des énergies fossiles alternatives au pétrole, aujourd’hui plus rare et plus cher. C’est en tout cas un indice fort de l’implication du port dans le tissu économique et industriel du grand Sud-Ouest. Elle est majeure et visible à travers les services qu’il propose aux chargeurs de la région pour faciliter leurs échanges internationaux. A travers, également, ses efforts pour monter des projets d’implantations industrielles confortant le trafic et favorisant les emplois qui sont autant d’axes forts dans la stratégie d’un véritable développement durable.
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